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“ L A. DUGAL м; P. P. ” CARTES D'AFFAIREScombiner la preuve, et tous les ha­
bitants de cette province savent les 
raison (sic) qui ont prévalu sa 
fuite aux Etats Unis pendant le 
temps de l’enquête.

A propos de Mr W. H. Berry 
dont vous dites qui est trouvé cou­
pable d extortion, vous trouvez 
moyeu de donner pour excuse qu’il 
est un libéral et était un employer 
(sic) de l aucieuiie administration, 
vous auriez dû ajouter que les libé­
raux: de cet (sic) espèce n’ont eu 
mieux Û faire que de se ranger par- 
tnis leurs semblables ! Vous êtes 
vous mêmes Messieurs du Le Ma 
dawaska des extorquers, en ce sens 
que sous le manteau de l’iiidépeu- 
daace vous avez extorqué le prix ! 
d’abonnement de souscripteurs de 
bonne foie, (sic) et qu’en plusieurs 
occarions vous n’avez que profité 
de l’opportunité de prouver votre 
1 artisannerie politique. Vous vous : 
faites fort (sic) de ieproduire des, 
articles de journeaux (sic) entre 
autres le Devoir, puisque ces ar 
tides vous intéresse (sic) et, que 
vous croyez qu’ils sont de nature à 
renseigner vos lecteurs, (sic) Re­
produisez donc en entier l’article 
en. première page première colonne 
du même journal Le Devoir de 
Montreal en date de jeudi le 26 
novembre 1914 intitulé (Le Cas De 
Mr Femmiug) et le devoir de ses 
collègues ? J ai été intéressé de lire 
dans votre article que vous vous 
cou tentiez de donner un résumé

........ ...............
Nous commençons avec le présent numéro noire deuxiè 

me année d’existence. - /
Nous avons résolu dans l’affirmative le problème qu’un 

grand nombre sé posait : Un journal, purement local, peut- 
il vivre, par ses propres forces, dans le Madawaska.

Bien des gens, timides ou brophètes de malheur, se re­
fusaient à croire que le petit “Madawaska” verrait l’aurore de 
sa deuxième année. Voilà cependant une année d’écoulée et 
nous vivons encore. A nos amis qui sont nombreux, à nos 
ennemis, car nous en avons quelques nus, 
mesure de dire que notre existence n’est plus problématique 
et que notre petite feuille continuera chaque semaine d’aller 
faire sa visite habituelle dans tous les coins du comté.

Notre programme sera ce qu'il a été jusqu’ici:'L’idée do­
minante qui guidera nos efforts sera l’intérêt du groupe fran­
çais qui habite notre beau comté. Comme par le pas.sé, 
traiterons les questions au meilleur de notre connaissance et 

rei soignerons nos lecteurs le plus impartialement pos-

Casier Postal “S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER

M. Dtigal nous.attaque. Il nous permettra, sans doute,de 
nous défendre.

Nous prenons pour titrera signature d’une lettre qu’il 
adresse “pour publication”. Elle paraît dans une autie 

. , colonne. En voilà un qui a peur que l’on oublie qu’il est dé­
puté, puisqu’il ne peut écrire son nom sans l’affubler de 
“M. P. P”. Question de mentalité, voyez-vous. La Bruyère 
dit : “La sotte vanité semble être une passion inquiète de se 
faire valoir par les plus petites choses, ou de chercher dans 
les sujets les plus frivoles du nom et de la distinction”.

Nous publions la lettre de M. "Dugal sans y changer un 
iota. Nous demandons pardon à nos lecteurs des fautes dont 
elle foisonne. Mais il ne nous appartient pas de corriger sa 
lettre. S’il ne connaît ni lortograplie, ni les règles les plus 
élémentaires de la grammaire française, sa manie d’écrire 
pourrait devenir ridicule.

Le semaine dernière, nous avons donné un résume suc­
cinct des rapports de la commission royale nommée pour s’en­
quérir des accusations portées par M. Dugal. Nbus avons été
très modéré. Nous avons dit la vérité. Nous ne pouvions pu- Є'Є” Pa'X aV€C t®nt le mo“de' Nous 1,e
blier.iu-c1rte.l4o, les deux rapports en question qui contien- ° ïsL tb™ i ? ї-ГТТ*’ malS c5Penda,,t 
nent 30,car mots. Nous ne l’avons pas fait, à notre grand re- ‘ J ” -fin Г Г d! * ДПсе”8.ега tm!1 Propos 4UI 
gret, faute d'espace et faute de temps de-les traduire d’une ma- qUC д n Є a ti re d’indépendant,
nière convenable. Comme preuve de notre impartialité, nous sonЛ„ m4r і “Г® °“ ^ СОПСоа1? no.us dt*
avons fait suivre nos remarques d’un article de “La Presse” YL" YY lr ? escomptons pour l’avemr de
de Montréal, un journal libéral très prononcé. nouveaux encouragements pratiques.

Ce qui a excité la colère du Grand Manitou du parti H- * J. ,clrcui1at,on augmente encore. Nous 
béral, au Madawaska, c est que nous avons dit que W. H Л і Y" Є С°ШІЄ’ mals nou,s espérons
Berry, trouvé coupable d'extorsion et du vol de $16,300 était “os,amis> cel,x Я« * intéressent
nu libéral. Dans sa lettre, M. Dugal 11e nie pas la choie ; і abonnemèn s J Tcha en n von Liff " °US “T" qUelS,us dfier) (Vie/de ces rapport, vous 
ne peut pas la nier, mais il tâche de s’échapper par une tau- K 1 , . , 1 . ^alrc sa Part nous aurions réservai,! le droit de traiter plus
geute en disant (pie “les libéraux de cet espèce n’ont eu “ Y ®.pU,S gros tlra8e des Journaux français des Provin- tard ia quest.ou en détail. Vous 
mieux à faire que de se ranger parmis leurs semblables". ^ Non™i n , , ne serez pas seul à traiter cette
fNous citons textuellement) Voilà un armiment d’enfant • Nous voulons rappeler aussi que nos colonnes sont lar- 4nest,°;'- J ai par le passe fan Vvoub cHous textuellement^ V 011a uu aigumeilt d entant , «ement ouvertes à tous ceux mii aucune attention aux remarquer
mais même uu enfant aurait écrit cette phrase avec ueet’’ ai fions d’intérêî ппЬІіл ^ У c s q s- maj foU(i^eg qUe vous avez faites
féminin, et, “parmis”, sans le S. * 7,7 ^ ^ * - . . contre moi, je n’ai pas voulu écrire

De libéraux de cette espèce, la province en fourmille, sommes confiants dans 1 avenir, car nous savons aucun article tant que la commis-
Que M. Dugal lise doue son journal favori, “the Daily Tele- ГЛ „ ПошЬ^их amls 4U1 sont prêts, s’il le faut, «on d'enquête ne s= son prononcé,
graph” de St-Jean avant l'année ,9oS, et il verra ce que le Лте n°UVeaUX sacnfices P°ur conduire l*««vre à bon ^""“Ytt^d libre de

1 elegraph pensait alors de la clique qu’il supporte anjour- «____ ____________________ pied, ferme. Hn attendant d’autres
d’hui. Depuis cé^teqjp^ le “Telegraph” s’est vendu àlacais- Ik|_ , _ _ _ ...... , correspoedauces, (sic) vous qui
se libérale. Il s’est peuFétre rangé parmi'Tes semblables M THIBUNE LIBRE «eur le-dwAnm World qui racon- aimez la reproduction et les appré-
Dugal nous invite de donner à uos lecteurs un article du r. ----- --- _ *e,en co™P«ra.son de ce que vous dations des jour.,a IX, donnez doue
ncuu" J.'Ci T..„ \t , ../-.і , ,, . Edmundston, N. B. dites. Ou un prévenu avait ete à vos lecteurs 1 article de redactioiGlobe de St Jean. Nous ue recevons pas le “Globe’t et nous 2» Novembre ,0,4. accusé d’avoir assasiué un John
П avons pas particle en question. Mats nous avons lu Ull arti-4’ Au journal Le Madawaska Doe avec une liacbe.les jurés après 
cle du “Globe” de samedi dernier. Voici ce que le “Globe "dit Edmundston N. B avo’r entendu la.preuve ont acqui-
de la vieille administration movinciple, : “the worst govern Messieurs, ' ’ té le prévenu car il avait été prouvé
ment that has yet controlled and mismanaged the affairs of Par votre article dans Le Mada- 4"® cel"'c' aval! lue John Do- 
this province”. Voilà ce que dit le “Globe” de la .clique que "aska N0 5. daté le 25 novembre te, que l» charoesTait"eontre e 

*M. Dugal voudrait voir à la tête des affaires du Nouveau- votre aveuBdemln? ëT f°‘ de" pU,S Préve„u. Je vous demande si ce 
Brunswick. Le “Globe” est un journal libéral. Mais nous ne intentions de t'roL^r voTïeT préveT! ,était Pas to,l,*de 
devrions pas dire cela, car M. Dugal pourrait avoir une crise leurs. Vous dites que la commis coupal,le du ше,,г‘ге C est 1 ,nv 
d’hystérie. sion d'enquête a trouvé non coupa- 5^°“ h4“* T./T 1 art'^e

A la demande de M. Dugal, nous publions, dans une ble Mr Flemming de cette grave Flemmingan’esTpascoupab?eUd e!,x- 
autre colonne, un article du “Devoir”. Si la chose peut édifi dhTu^Mr Le,rapport tortion, mais qu'il est coupable
er M. Dugal, nous nous ferons un plaisir de oublier, de temps coupable tel que lès charoèsT uT d avoir encouragé, laissé fai-e et
à autre, des at tides du “Devoir” et M. Dugal pourra voir à mais pour l'explication de ceci Ге nom,“ertuu trésorier pour prendre j publique,
son aise ce que ce journal pense de son chef et de son idole, v.us réfère à un journal conserva- mlnnu,,b m'Jî.
Sir Wilfrid Laurier. Qu’il lise “Le Devoir” du 3 décembre! 4 ' У ^ 1
et il verra ce que ce journal pense de F. B. Carvel 1, M. P., 
le prétendu chef des “puristes”, le “lanceur de boue” que M.
Dugal a pris pour modèle.

Nous ne recevons pas non plus le “Chatham World”.
Son rédacteur est M. Stewart, un député à la législature pro­
vinciale. M. Stewart n’a jamais pardonné à M. Flemming 
d’avoir supporté le “ticket” Morissey, à la dernière élection.
M. Stewart est comme M. Dugal dans la Question en litige : 
il est préjugé contre M. Flemming. Ses opinions et ses juge­
ments valent ce qu’ils valent. Nous ne disons pas cela pour 
absoudre ceux qui sont coupables. Mais nous croyons que les 
rapports de la commission royale valent plus que tous les ar 
tides des journaux*. Et lorsque la commission royale dit “Not 
Guilty”, M. Dugal ne fera croire à personne que “Not Guil­
ty” veut dire “coupable”. Les fautes de M. FlemminguVffa 
ceront pas les turpitudes de la bande de voleur^ qui pleurent 
et qui crieut parce que la débâcle de 1908 leur a oté les mains 
de.dans le sac.

Mais passons à ce qui nous regarde, nous, les “Messieun 
du Le Madawaska,” selon l’expression de notre correspondant 

. Sa Majesté “L. A. Dugal M. P. P.”, par la Grâce de Dieu, 
ex-chef de l’opposition, c’est-à-dire, ex-chef de lui-même et 
de l’incommensurable J. H. Pelhtier, “M. P. P.”, lui aussi, 
n’y va pas à la légère. Il nous accuse de presque tous les cri- 

: aveuglement, mauvaises intentions, tromperie, partisan- 
nerie politique ; enfin, de tous les \ êchés capitaux et des pa 
sions dominantes, et, il finit de charabia en nous disant que 
nous sommes des “extorquers”. Avez-vous bien compris ?
“des extorquers”.. Grand Dieu 1 qiVest-ce que c’est que cela 
“des extorquers' Mais voici la pièce de résistance de toute
sa lettre : “des souscripteurs de bonne foie”. Le foie est un 
viscère qui secrète la bile et le fiel. Si notre correspondant 
avait le foie en ordre, ses écrits seraient peut-être moins fiel­
leux. Un conseil, en passant. Avant de livrer ses écrits à la 
publicité, M. Dugal devrait suivre ce précepte de Boileau :

“Vingt fois sur le métier, remettez votre ouvrage”.
“Polissez-le sans cesse et le repolissez" ’.
Faute d’espace, nous remettôus à la semaine prochaine 

notre réponse aux accusations personnelles portées contre les 
collaborateurs du “Madawaska”.

11. A. O. 1!.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, , -:- N. K.
mnous

A. M. CIAAMBERLAIIO ■mm». A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bur. au : Gvaml Falls 
St-Léonanl, tous les jeudis de cha­

que >tnmino
Anderson Siding, le 15 de cha<|i-e 

mois.

1
sanous sommes en

moue 34
11RIO H. LAPORTE

1Méd. cin-Chivurgiei
Edmundston. IN. B.nous

- KDR Z. VEZINAnous
sible. Èx-élève des Hôpitaux de Paris.

—Metlecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kammiraska, N0. 325. 
Tel. National,

Heures de Bureau :

Ш
Шnous 1. e

.

11* T

“ 519
.10 lirs à 11.30 rlis a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.
■

Soir : 7 à R P.M.

A E THIBAULT t
?MARCHAND DE MEVIll.ES 

Assortiment complet
VD.MCXÜSTOX,

m
і

N. B. I
J. A. DAIGLE

HOTELLIEB
Anderson Sidino, : :

lu8.
N B.1

Cn
Téléphone, 18

t mJ. A. RATTEYt
M édwin- Vétëri nai ree

du Globe de Saint Jean, N. R qv. bDMl NDSTON, 
vous est un journal s* mpatliique et 
qui donnait rou appui au gouver­
nement Flemmipg, article publié 
dans le No du 20 novembre 1914 
colonne éditoria’e. K11 ce faisant 
vous vous rendrez justice à vous Toujours en magasin : Peinture et 
même ( sic ) et vous donnerez à vos Tapisseries
lecteurs une saine interprétation Edmundston 
des charges que j‘ai faites, du rap
port de la commission, et des con- j FIRMIN MICHAUD 
séquences qui doivent s’eu suivre.

Je suis Messieurs du Le Mada 
waska.

Votre respectueux de l’opinion

N. Ri.
шШґЧ
M

1 JOS A. GAGNE
PEIÜTEE DECORATEUR, 

TAI'tSSElia R
i. m

&r>
9 N. B.w

MlircllUllll «li! Liqueurs 
st-Leonard. ile N. B.

n
^8

SEW VICTORIA HOTELL. A DUGAL
M. V. F.le

liue T ïetoriale
90

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

0-
eÉeeLcSaléb»

І ‘ AVIS ! AVIS !
11
je ►»8
8t
m S. /. BERNARD, 

h dm finds ton, A. B
as ¥J’ai l'honneur d’informer le public d"Edmundston et des alentours 

que je viens d’ouvrir un atelier de MARCHAND-TAILLE (JB à l’an- fV 
cienne place de M. P. Fovrxier, (voisin du Grand Central Hotel).

Jit j’ai le plaisir de vous dire quo j’ai le plus lieau elmix un fait de

-il
X?
ІҐ-
n- ►
ne

►ue 4a-
PARDKSSUS ET HABILLE]lli:i>TS fVire

T Nertà-Weet

pour automne et hiver et j eu ai pour tous les goûts, à des prix très 
modérés.

U, THE Hole heafl of a family, or any male 
•AVer 18 years old,may homrstt-ad a qtiartcr-æc- 
tiou of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant inu*t 
appear in person at the Dominion Lands Agen 
су or Suh-Agency for the DistricJ. Entry by 
proxy may be made at any Dominion l.antfa 
Vgency (but not Sub-Agency). on certain con­
ditions.

Duties—Six months resilience upon aml^ul- 
iiyatiou of the land in each -of jhree years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in 
ine vicinity.

In certain districts n homesteader in good 
-.lauding may ргеч-mpt a quarter-section 
along side his homestead. Price *3 00 per acre.

Duties—Six mouths residence in each of three 
years after earning homestead patent : also 50 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may he obtained as soon as homestead patent, 
on certain conditions.

A settler who has exhausted bis homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price >3.00 per acre. Duties— 

I Must reside six mouthgjn each of three years, 
cultivate 50 acres aiu*pt ct a hoiisewovtti $300.

! The area of cultivation is subject to reduc­
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live flock may be substituted for cultivation 

I under certain conditions, 
i W. W. CORY, G.M.CÎ.

Deputy of the Minister of the
N. H.—V11 aphorized publication oft 

I vertisement will not be paid for.—A4388.

re rto,
J’invite tous les anciens clients de M, P. Fournier et le publie en 

m général à venir me voir s'ils veulent avoir satisfaction garantie sur tous =, 
4 les rapports, 4jt n’attendez pas trop tard pour faire votre choix. Je ferai §►* 

aussi le pressage et reparage.
LISEZ В1Ш O MCI LISEZ BIEN CECI

Vu que je me suis installé ici un peu tard cet automne et que je n’ai pu 
nie faire faire des calendriers pour l’année prochaine, voici ce que j’ai décidé Jè 

^ , pour d’ici au jour de l’an, à chaque personne qui achètera uu Pardessus ou un 
Habillement je leur donnerai un abonnement au “Madawaska” pour une année 

•4 • gratis.

Je
lis

lie
tede

'a-
-«§nt

ÜÜÂ mesmt

m—
ce
ja-

un
N ’attendez pas trop tard car nous n 'avons plus que trois semaines pour 

la fin de l’année. Donnez votre ordre dès maintenent chez
aie S -4 ■

L*'

1
J. H. NAP. GtOSSElblTsTtpas

Interior, 
f this ad-

K.
Щ ■ :

fi

f.Marobanâ-Tallleu r
^âdmundston, BO". B.

Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pouf costumes §te

P.
Une Occasion

Un bel harmonium à Vendre à sa­
crifice.

Prix très bas et conditions faci-

ТУТТТТТТТТТТТТТТ TTTTTTTT

\ùy ‘
> et manteaux.

,S:;
S’adresser à Melle Annie Hart, 

chez M. Paul Bérulié.E & "
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LB MADAWASKA

GRANDE VENTE V

АЛІ NOUVEAU MAGASIN DE

Pres de la Station dans le magasin neuf de FLEURENT PLOURDF, voisin de 0. CLAIR t

FRENCHVILLE, ME. t

Mon magasin est rempli de choses dont vous 
avez besoin, trop rempli pour notre eommodité ; 
mes marchandises dans plusieurs assortiments sont 
en trop grande quantité. Alors j’ai décidé de.faire 
une réduction dans toutes les lignes. J annoiiee 
au publie que je puis vous sauver <fc l’argent sur 
n’inportc quel article que vous achèterez. Cela va 
réellement vous surprendre, car j’aime à bien ser­
vir toutes mes bonnes pratiques en leur donnant 
dans cette vente, toutes les marehandis?s au prix 
coûtant. C’est là une très bonne chance pour tous.

Venez, et on vous donnera entière satisfaction.

Chaussures pour Hommes valant $2.50 
#3-5° et $4.50 pour $1.69, $2.49 et 
$2.79:

Un lot de Manteaux pour Dames, à peu 
près 125 valant $8.00, #10.00, $12.00 et 
#14.50 votre choix pour $2.98.

Chaussures pour Enfants, valant $1.50, 
$2.00 et $2.50 pour 98 cts $1.29 et 
$1.98.

Un autre lot de Manteaux d’hiver poiir 
Dames et Jeunes Filles valant $6.00 
$8.50, $10.00, $13.00' et $18.00 pour 
$2.98, $4.98, $5.78, $7.69 et $11.49.

!

Rubbers, Overshoes, Gum Rubbers, etc., 
pout" Homines et Eufants à 35% à 
meilleur marché qu'aucune autre place.

Pardessus pour Hommes et Garçons, va­
lant $6.00, $10.00, $12.00 et $15.00 
pour $3 00, $6.29, #8.98 et $14.49.

I Pardessus pour Hommes, doublés et Pel­
leteries et en pioche valant $15.00, 
$22.co, #28.00 pour $9.98, ІГ2.49, et 
$15.98.

Chapeaux pour Hommes et Enfants va­
lant 50 cts, 75 cts, $1.00, $1.50, $2.00 
et $2.50 durant cette vente pour 29 cts, 
39 cts, 69 cts, 98 cts, #1.29 et $1.49. FGratis ! Gratis I Gratis ! ! Habits pour Hommes, en laine, de beau 

serge fin de toutes couleurs, valant 
$12.50, $13.50, $15.00 et #22.00 pour 
$8.49, #9.29, $10.98 et #13.79.

Casques pour Hommes et Enfants va­
lant 25 cts, 50 cts et $1.00 pour 19 cts 
37 cts et 59 cts.

Pour votre її va ntagc et pour vous montrer mon 
appréciation pour vos achats je donnerai à chacune 
de mes pratiques qui achètera pour une valeur de 
$2.00 en marchandise un balai de 50c. pour Oc. 
et celui qui achètera .pour $5.00 recevra un 
balai gratis durant cette vente seulement. -

V

e Habits pour Garçons, en serge bleue et 
gris, et de toutes couleurs valant $1.75, 
$2.00, $2.50, $3.00 $4.00 et #5.50 pour 
#1.19, $1.39, $1.89, $1.98, $2.49 et $2.98

Bretelles pour Hommes et Enfants va­
lant 10 cts, 15 cts, 25 cts et 50 cts pour 
6 cts, 8 cts, 12 cts et 22 cts.

)

Mackinaw pour Hommes et Garçons, de 
toutes couleurs, valant #4.50, 6.50, 8.50 
pour #3.00, 4.29 et 5.00.

Un lot de Chemises eu laine pour hom­
mes valant $i.ou et $r:25 pour 75 cts 
et 87 cts. Souvenez-vous que fouies les marebandishs spé­

cifiées sur ce papier sont marquées ri prii réduits. 
Il y a une quantité d’autres articles trop nombreux 
pour être mention nés sur ce papier ; venez voir par 
vous-même, je vous garanti que je puis vous sauver 
de l’argent. J’ai déci.lé de laisser Fort Kent

Pantalons pour Hommes valant £1.50, 
2.50, 3.00, 3.50, 4.00 et 5.00 pour 50 cts 
Si.79, 1.98, 2.19, 2.49 et 2.79.Camisoles et Chemises, eu pure laine, 

pour Hommes, valant #1.00 $1.50 et 
$2.00 pour 69 cts, 79 cts et #1.19.

/ 1
Sweaters pour Hommes et Enfants, va­

lant Si.25, 1.50, 2.50, 3.50, 4.50 et 6.00 
pour 88 cts, 98 cts, 1.69, 2.19, 2.29 et
3-98.pour

aller rester parmi mes vieilles pratiques car je m’at­
tends de satisfaire tout le public.

-A. 1Camisoles eu (fleece lined), pour Hom­
mes et Enfants, valant 30 cts, 50 cts 
et 75 cts pour 20 cts, 33 cts et 39 Cts.

і Un lot de (Dress Suit Cases) pour Hom­
mes et Dames valant £1.25, 1.50, 1.75 
votre choix pour 79 cts.

#
Cette grande vente va en etre une comme vous n’en avez jamais vu dans Frenchville

Il N’oubliez pas la journée de l’ouverture de cette grande vente au magasin nouveau de Fleurent Plourde ïjfb :Ü
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LE MADAWASKA

Le Cas de M. Flemming ming coupable d'avoir extorque 
2,OOOàl’entrepreneur Kennedy tout 
simplement parce qu’il a reçu cette 
somme. “La contruinte qui a accom­
pagné l’acte", dièeiit-ils, “ne pro 
vient pas de la peur de perdre un 
deuxième contract ni de I ’espo:r de 
l’obtenir, mais de la position réci­
proque des parties, de la position 
influente du premier ministre. et 
peut-être aussi des conséquences qui 
pourraient résulte, à propos de l’ex­
écution du contrat en cours, en cas 
de refus."

On expliquera peut-être cette 
contradiction des commissaires en 
invoquant la lettre du l’accusation 
qui donnait à M. Flemming le rôle 
de “directeur" de I’extortion, qni 
n’à pas étéjlirectemcnt prouvé.

• * •

ANDRE A. LEVESQUE AVIS AUX DAMES
Je vendrai au prix coûtant 

d’ici au 31 D cembre CHA­
TEAUX et GABUITUBBS. 

Melle G. Emmerson, 
Edoinndston.

MARCHAND GENERAL
Marchandises Sèches, Epiceries 

Ferronnerie, Vaisselle 
Propriétaire de Beurrerie 

Je fais aoaai le commerce de moulons
St Andre, Co. Madawaska, N B

>

Et le devoir de ses collègues

\Le résumé des conclusions de la 
. Commission royale chargée de re­

cueillir la preuve au sujet des accu 
sations de péculat portées contre le 
premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, M. Flemming, que L té­
légraphe nous donnait l’autre jour, 

.nous a paru si étrange que 
-Stvj9ns préféré attendre un rapport 
plus complet avant d'en parler.

Ce rapport, le “Globe", de Saint 
Jean, N. B., journal libéral indépen­
dant mais sympathique à l'adminis 
tretion provinciale, nous le fournit. 

- Exaininons-le.
La question est de première im 

portance et ferait sans doute l’objet 
d’une polémique passionnée en d’au 
très temps. Elle touche au plu- 
profond du système parlementaire 
puisqu’elle concerne la réputatio. 
d’un chef de gouvernement.

• • •
M. Flemming était accusé 1 

d’avoir dirigé, par l’intermédiaii- 
du principal fonctionnaire de so, 
département, l’extorsion de conti і 
butions en argent des concessionns, 
res forestieis de I» province au bc 
néfice de la caisse' électorale ; 2 
d’avjir extorqué 82,000 d’un entre 
preneur exécutant un contract pou 
la ’ Va.ley Railway Co".; Зо d’avoi 
extorqué 810,000 fl’un autre eiitri 
preneur de la même compagnie, <1 
nom de Corbett L’accusation nffi, 
niait aussi que six à huit cent mil 
piastres de l’argent destiné à I 
construction du chemin avaient ét. 
détournées de leur objet.

La troisième accusation n’a pa 
été prouvée.

Prenant pour acquis que l’accusa 
lion de détournement signifiait dé 
tourneinent de “mauvaise foi", Se- 
commissaires concluent quclacomp 
tabibté de la compagnie l’exonèr 
de cette intention parce qu’elle m 
cache ni ne dissimule rien ;mais il- 
sont tout de même d’opinion que lé 
gaiement quelques milliers de pias­
tres Ont été irrégulièrement 
ployées. .

Ils exonèrent aussi M. Fieiuining 
de toute culpabilité quant à la per­
ception des contributions des mar­
chands de bois ;inais ils le trouvent 
conpable d’avoir extorqué deux 
mille piastres à un nommé Kenne­
dy, entrepreneur du chemin de fer 

. subventionnée par son gouverne­
ment

elusion ? Il est intéressant de le sa­
voir.

Quoi qu'il en soit, il est inconce­
vable qu’après eu verdict, malgré 
tout accablant, d’une commission 
choisie par ses amis. M. Flemming 
persiste encore à s’imposer à sa 
province et à son parti. On a dit 
que son 5a' est le pire de nol re 
histoire politique. Cela n’est mal­
heureusement pas vrai. Nous avons 
vu bien d’autres peculate, mieux 
organieés.plus habilement conduits, 
qui n’étaient rien autre chose que 
des vols prémédités au: bénéfice de 
partis et même eu profit personnel 
de politiciens. B est inutile de les 
rappeler ici ; cela n'aggrave ni 
n’atténue, la position de [M. Flem­
ming.

L'important est de savoir si une 
assemblée représentative est telle­
ment atteinte de l’esprit de parti 
qu’elle s'accommode d’au chef con

Venez nous voir pour : Souvenire 
mortuaires, Iwiiquets spirituels, of­
frandes de messes, etc., etc.

“Tenant compte des dépositions 
des différents contributeurs”, di­
sent-ils, “la seule conclusion qui 
nous semble possible, c’est que l’ar­
gent a été véritablement extorqué 
Dans les conditions où ils” se trou­
vaient les concessionnaires ne pou 
vaient pas exercer leur üb.-rtéd’es 
prit et de volonté quand Bon y leur 
lemanda une contribution. Le fait 
est que la requête, si on peut l’ap­
peler ainsi, était faite par le fonc- 
iomiaire du département à qui cha­
îne concessionnaire savait que la 
-la-sification (les terres était con 
iée.... C'était-le fonctionnaire du 
lépartement que chaque conces- 
oonnaire était obligé d'apaiser et 
atisfaire ; et cela étant, la couver­
ait ion de Berry an moment de de- 
aander l’argent importe peu. “C’est 
i position même” de Berry viaà- 
is les contributeurs qui donnait du 
nids et uiême un sens menaçant à 
a suggestion et qui explique le fait 
|ue peu d’entre eux ont eu la force 
le volonté de refuser”.

Annoncez dans I
Le Madawaska

înOUs

t > • •
IVoilà ce qui nous paraît étrange 

et ce qui le semblera à beaucoup 
d’autres aussi.

!

S Tous ceux qui désirent prendre part à ce tra- W 
® vail de recrutement devront nous faire parvenir W 
4 leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914. W

Exactement le même "dans les 
deux cas, le raisonnement des com­
missaires aboutit à des conclusions 
diamétralement opposées. Ce n’est 
pas tant ce qui s’est dit que la po­
sition des parties an ffait et les cir­
constances qui déterminent la cul­
pabilité, déclarent les coinmisssai- 
res. Or, dans le cas des marchands 
de bois, comme dans le cas des en­
trepreneurs, ils admettent qne la 
position de ceux qui demandaient 
l’argent contraignait des autres à 
payer. Il est vrai qu’avec Kennedy 
M. Flemming intervenait directe­
ment tandis qu’avec les marchands 
■le bois, il y avait un intermédiaire; 
mais cet intermédiaire touchait de

I
ï

Jusqu’au 1er Janvier 1915 a

Pour avoir part aux prix que nous offrons il faudra que 
les abonnements soient rentrés avant le 1er janvier 1915. Ф 
Il faudra aussi que ce soit de nouveaux abonnés, que les 
abonnements soient payés d'avance. Ж

Les calculs sont faits sur des abonnements d’un an à Ж 
T ft.oopoiir le Canada et $1.50 pour les Etats-Unis. Cepeti- W 
Л daut deux abonnements de six mois,et quatre abonnements W 
“ de trois mois compteront pour un abomiement d’un an. ■'*“

Commencez cle suite
Mettez-vous à l'oeuvre tout de suite. Tous les abouue- 

ments à partir du 19 août compteront pour les prix.

!
vaincu d’extorsion par le tribunal 
a ..quel elle ,a demandé de se pro­
noncer, et, si l’opinion publique 

Ile- mêiûe est assez gangrenée ou 
blasée pour subir davantage l’hu­
miliation que M. Flemming semble 
décider à lai infliger. Ses collègu -s 

si près au premier ministre qu’il doivent comprendre le devoir qu'ils 
était presque impossible de les sé­
parer l'un de l'autre. Et d’autre 

les commissaires admettent

І 8»*** LISTE DE PRIX
Or, Вичy, on le sait, tfyait l'agent 

Sreet et tacitement autorisé dn pre- 
iier ministre Flemming. Il avait 
it à celui-ci que le» marchands de 
«ois désiraient contribuer au fonds 
lu parti. Il est vrai que M. Flein- 
ling lui avait tépondu de 11e pa 
•cevoir l’argent, mais il est égale- 
ient vrai que plus tard M. Hem 
ning, présentant M. Berry à M. 
Irankly, le dépositaire temporaln 
les marchands de bois, disait à ce 
lui-ci : "Tout ce que Berry vous dm 
le M. Teed (le dépositaire pour h 
(ouverneinent) est correct”. Et M 
Flemming savait que le chapeau s 
oassait aux marchands de bot*.

reconnaissent

1 complet de chambre à coucher, valeur 850.50 
ou 1 complet de salle à dîner (8 more. I 50.00 і >
OU ARGENT........................................... 45.00 j<
I complet de salon (5 morceaux) valeur 843.00 
ou 1 graphoplione avec records 43.00
OU ARGENT....................................... 42.00 r
1 poele de cuisine avec réservoir à eau chaude et *
rechaud (Marque Acme) 537.00 ou 1 montre в
en or, valeur 837.00 OU ARGENT 835.00 m
1 complet de chambre à coucher en chêne, valeur : PI 
S31.45 ou I bicycle (Coaster brake) pour dame 3 
ou monsieur, valeur 30.50 OU ARGENT 30 00 .5

POUR 100 i complet de salon (5 morceaux.) valeur 25.00 5
> ABONNEMENTS or (dame ou monsieur) 25 00 jjj

Ж POUR 95 1 be«ue diam/eot: valenr..........................$2*4.75
■J ABONNEMENTS °".1 ^rgkNT^ * ^

POUR *9 
ABONNEMENTS

POUR 200 
ABONNEMENTSш

K
aont à remplir dans les circonstan­

ces. C’est le temps pour eux de 
cherèher au. cœur de l’Empire les 
exemples qui les inspirent et leur 
donnent du courage. En Angleterre 
il y a longtemps qu * M. Flemming 
ne serait plus ministre. ,

xPOUR 175 
ABONNEMENTSu

і
H

part,
que le paiement des entrepreneurs 
était libre de toute inquiétude quant 
à l’obtention tie nouveaux contrats, 
tandis que ceux des marchands de 
bois étaient requis avant la classifi­
cation des terres et le décret des 
r-ntes à payer qui pouvaient les af­
fecter énormément. Or, comment 
ns concessionnaires pouvaient ils 

en souffrir si M. Flemmin r, averti

u POUR 160 
ABONNEMENTS

Ю

3 POUR 125 
ABONNEMENTS

t-
5

Jean Dumont.

ІЗ.оВ™
i camera, valeur
ou 1 montre en or, dame ou monsieur.. 20.50

20.00 y
.$16.75 I 

16.75
. 1-.00

Service à dîner, (97 more.) et â «mits $12.50 
ou porte-manteau (Suit Case)en cuir 10,30 
ou ARGENT ................................... la.<IO

.....8ч..?о W
0.30 
0.00

aav ротт сага Table <le 8,11011 24 X 24 pes, valeur. . $0.00
гиил UV ou chaîne avec pendant pour dame....... Q OO

§ ABONNEMENTS OU AR^NT11=1,6 5 ...............

#20.10 ,

I! ^
OU ARGENTSu. <✓>*
і valise bureau, valeur...............
ou une lente x 12 (complète) 
OU ARGENT.................................

le leurs intentions par Berry lui- 
iiiêuie, et qui était l’autorité supvê- 
iie dans le gouvernement ne tenait

" CONTRAT DE LA MALLE
DBS SOUMISSIONS САСНВТЙН8. .dreilrfe» (p 

au Ministre dee Poste#, seront reçue# à Ottawa Jek 
ju*qu’à midi, vendredi, le 24 Janvier 1915 W 
pour le transport de* Malle* de Sa Majesté . /IV 
sou# les Condition* d"ua Contrat pour un ter-

de quatre année* douze foie par semaine JÊk 
1er-et revenir, entre Durham Centre et Jac- 
*et River à commencer le 1er Avril prochain. /|V 
vcb avis imprimé# contenant des renseigne- 

ment* plus détaillés au sujet des conditions du A 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de Durham Centre aad Jacket River 
et au bureau de l'Inspecteur des Postes où l’on 
pourra an**i se procurer des formules de sou-

POUR 7.1 
ABONNEMENTS I20m mi usai ret le

‘ Dans leVis de là Partington Pulp рам compte de ces contributions 
'l Paper Co.”, dieent ils “le Pr£ _ *1 ms chs ilécisions, et pat conse­
iller savait que Berry insistait pour quetit n’assujettissait рач l’intérêt 
tvoir une souscription (was urg'ng 
for a contribution), et appuyé sut 
.•es faits et ces circonstances, l’on a

POUR 50 
ABONNEMENTS It. 1 commode, valeur.................

ou i chaise. (Morris) valeur 
OU ARGENT........................

POUR *3 
ABONNEMENTS 8te la province à l'avantage du par 

ti. Du reste, les commissaires eux- Ir cm
inêin-s ne peuvent faire autrement 
que d’admettre que le seul fait de 
percevoir de l’argent d’une telle 
source et dans de telles circonstan­
ces était inconvenant (improper), 
■’ll est manifeste aussi", disent-ils, 
‘‘qu'il (M. Flemming) a désigné le 
lépo-itaire de ces deniers une feis 
perçus et qu’il a consenti à leur per­
ception d'une source et en un t-inps 
extrêmement inconvenants (iiuprb- 
per."

4.30
T En dessus de 5 abonnements et en dessous de 20 nous '
№ donnerons un prix particulier variant suivant le nombre 
flra .d'abonnements.

Bureau de l’Ins 
8t. Joha N. B. le

rscTBU* DE* Postes, 
4 Décembre. 1914.

N. R. CO 
Inspecteur

représenté à la commission l’impos­
sibilité pour M Flemming d’igno­
rer les démarches de Berry et les 
méthodes auxquelles il avait re- 
couis. Ce point de vue est fortement 
appuyé, mais dans notre opinion, il 
lui manque la preuve suffisante qui 
justifierait la commission de condo­

le Premier a dirigé l’extor-

II.TKR. 
tics Poste*.

\SpécialSi vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et.enveloppes de |uxe.

ж. A celui qui d’ici le 1er janvier 1915 recrutera le plus
Ф graud nombre d’abonnements recevra un prix spécial de 
W $10.00 en or.
Л REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements
A qui ne compteront pas pour les autres prix compteront ce- 
Ж pendant pour le prix spécial.

V

Abonnez-vous au

“/T\adavua8Ka”
re que
tion.” Par contre, les commissaires 
n’hésitent pas à déclarer M. Fleni-

* • • -i

Comment arrivent-ils à cette con- ter JA#VU*

)

Gillenormand se -disait :
—Mail», ah ça' ! (|Ue font-ils donc, 

mes collègues ?. 2 C’est égal, je de 
vrais bien avoir quelqu 'un ou quel­
que chose pour ine forcer à me le­
ver tôt !.. Une idée ?.. Si je de­
mandait Pascale en mariage ?.. 
Elle va tous les jour à la Messe de 
6 heures.. Cela me ferait an pieux 
réveille-matin !

Et il accroche son chapeau avec 
un sourire ironique entre ses fines 
moustaches blondes..

CHAPITRE II

Dans ce sourire, tenait tout Gille­
normand..

Si un çollègue l’eût interrogé pen 
dant qu'il accrochait son pardessus 
et réparait devant une glace de 
poche le dérangement de sa coif­
fure :

—.. Pourquoi, Gilles,souriez-vous 
ainsi à la pensée d’épouser Melle 
Pascale ?.. Vous avez trente-deux 
ans l.. Elle en a dix-neuf.. Vous 
êtes intelligent et artiste ?.. Elle 
l'est autant qne vons.. Vous pos­
sédez quelques économie ?.. Mais 
sont-elles comparables an bas de 
laine que l’honorable M. Fra.bois 
garde dans sou coffre-fort pour le 
mariage de sa “grande” f.. Avouez 
donc que toute la chance serait pour 
vous, élégant parpaillot, et même.. 
que vous ne la mérites guère !

M. Gilles aurait de nouveau ré­

fleuristes de In Madeleine dispo­
saient, pour la joie de l’œil leurs 

I plantes rai es, leurs, gerbes humides 
; encore des vaporisations de la serre, 
|et des bol triées énormes de fleurs 
; du Midi, toutes dépaysées à I ombre 
sévère des hauts piliers de l’église.

Gillenormand était donc un hom­
me heureux.

D'ailleurs, chaque fois qu’une oc­
casion le chassait de son lit de grand 
matin, il en jouissait tellement qn'il 
prenait aussitôt les résolutions les 
plus énergiques pour l’avenir. .Bul­
les de savon qui se crevaient dès le 
lendemain, devant la réalité de l'ef­
fort à produire '

Il eut de la joie à choisir Je très 
belles fleurs, à s’entendre donner 
des noms d'oiseaux par les puissan­
tes matrones qni trônaient au шаг 
ché, et qui rêvaient toutes d'acca­
parer ce matutinal gentlemen, le­
quel avait l'air d’un ministre avec 
sa pelisse chic et sa serviette en 
maroquin chiffré.

Quand ces commandes furent fai­
tes, ficelées avec scrupnlgeset expé­
diées sous ses yeux, Gillei’oruiand 
prit, tout guilleret, le chemin du 
ministère, où il arriva bon premier 
contre tontes ses traditions.

Et, en voyant l’enfilade vide des 
divisions, subdivisions et bureaux, 
les longs couloirs, déserte encore, où, 
par-ci par-là,dans le lointain,déam­
bulait un employé déjà fatigué,

pondu par un sourire,car il souriait 1 plus longtemps possible à Paris, 
toujours devant une affirmation ou : || sul, f,lt au devant d'eux à la
une interrogation gênante, en bon ! garv. ,|e Lyon, et leur fit un tel ac- 
sceptique qui a feuilleté maintes 1 caei| qUv ‘|,. brave Franbois, en s'i„. 
fois son Renan, sur la bordure gri- „tallant confortablement sur les 
ses des quais de la Seine, et qui coussins d’une voiture (le ia gare, 
n'aime pas à prodiguer les explica j se demandait comment Gilles pou- 
tions devant les profanes. vait, cn^emps ordinaire, vivre

..Il aurait souri parce qu'il ne lui dans Paris, 
voyait pas très bien cette perspec 
tive matrimoniale.. son iiidirtéren 
ce à lui s’alliant à 'a foi conilmtive 
de Pascale... sa légèreté de papil­
lonnant Parisien se fixant d'une

A adTawa вікаХ"еиШеІохі dLu

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

І

Premiere Partie
A la maison, ce ïufc^ncore mieux. 

Littéralement Gille rayonnait 
tjuaml, devant une table toute blan-

ché do la Madeleine. Pascale aime 
certainement les grandes gerlxjs et 
les œiliets... Exquis !.. j« vois la 
chambre d’ici... Attention 1... Deux 
vieux Zola qui traînent?.. Eh bien 
quelle catastrophe ' Arcbangias ! I 
A la porte, mon garçon !... et vive­
ment L. Plus rien ?... Non... la route 
est libre !..

Le lendemain, Gillenormand, ha­
bituellement paresseux comme un 
lézard pour se lever, mit son révrtl 
à une heure -extravagante ; et, dès 
71 b. dn matin, il se dirigent vers 
le marché de là Madeleine.

Il faisait une matinée de fin 
mars ; les marronniers du Cours la 
Reine, à peine verts, secouaient lenr 
rosée sur de gaies théories d’officiers 
et d’amazones se rendant au Bois . 
La place de la Concorde estompait 
la raideur de ces lignes géométri­
ques dans une légère brume impu­
tant de la Seine ; la rue, Royale s'é­
gayait de jeunes ouvrières so hâtant 
vers les grands ateliers d. couture, 
et, sous leurs tentes de toile, les

2
-A, X і Suite)

biers serait fermée... C'est bien cela, 
n’est-ce pas ?.. Alors, j’aimerais 
une chambre élégante, simple et re­
cueillie... élégante, parce que jeune 
fille... simple, j’ai du goût., et pieu­
se, car je le suis... Donc, quelques 
livres indiqués par mon père’spiri- 

•tuel.Bourdaloue.Perreyvè LUn peu 
. blond peut-être, Perreyvè L.. le poi- 

trinariame n'est plus à la mode .. 
Mettons le solide Monsabré... et le 
fougeux Coubé... Dominicain.. Jé­
suite ?... Parfait I J’apprécie les 
belles gravures... cette œuvre de 

. James Tissot, par exemple... j’ai là 
à portée de ma main, quelques bibe­
lots art-nouveau... ces deux jolies 
faïences mauves de Copenhague. 
Et je dirai demain soir, après avoir 
fermé ma porte : “Ce Monsieur 
Gilles est un ami bien distingué L.”

.. .Ce en quoi, Melle ■ Pascale— 
née en décembre—ne se trompera 
pas L.

che de Ін-au linge, et appétissante 
de jolies choses, il déplie sa serviette,

façon définitive sur cette fleur pro ^faee à ses hôtes, 
vinciale, alors qu'il avait l’espace 
immense encore ouvert devant les

—C’est gentil d'être venu voir 
Tours dans son autre, s'écria-t-il en 
ouvrant les hostilités avec un anti- 

A la vérité, le temps lui avait1 que bourgogne.pins dépouilléqu'nn 
bien arraché quelques poignées de j moine de la troisième République, 
cheveux, et griffé, de-ci de-là, sa 
peau trop blanche ; mais les coiffeurs 
de Paris sont si habiles Qu’ils ren­
dent la ealvité distinguée, et l’on 
vendait un savon paifujt dans un 
certain magasin du faubourg Saint- 
Honoré qne Gillenormand connais 
sait bien..

D'ailleurs, cette philosophie céli 
bataire n'atteignait en rien l’affec­
tion qu’il portait aux Franbois et 
un particulier à Pascale, un peu 
sine lointaine à la mode de Bretu 
gne . La meilleure preuve, c'était le 
sincère désir qu'il avait de les tiè* 
bien recevoir, et (le les garder I

#

yeux..

—Ours ?.. Parce que vous le vou­
lez bien, inon cher !.. Quant à l’an­
tre I..

Et M. Franbois jeta un regard 
iroUque soi la salle à manger, où 
les vieux meubles de prix cnnsi- 
uaieiit avec des tablraux de maître 
et des faïences rare*

—Enfin, pourquoi, incorrigible 
garçon, ne vous mariez-vous pas ?.. 
Voua auriez là, tout prêt, un petit 
nid assez gentil..

—Pas le courage ’ répond le 
jeune homme en laissant tomber ses 
bras. Plus j’assiste à des mariages, 

( A Suivre )
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“ LE ÎHAD tWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Académie de La Guerre Fondée en 11>00bt-Basile, N. B LA BANQUE PROVINCIALEDépartement des garçoüs (grands) 
Concours du mois de décembre 
Mention honorable de ceux qui 

ont conservé plus que la moitié de 
leurs points.

Les nouvelles qu'e nous lisons 
quotidiennement Ueda grande guer­
re européenne sont toujours terri­
bles, mais elles occasionnent tout tie 
n,êine d« я conversations amusantes 
dans certains cercles. Dernièrement 
un de nos bons villageois racontait 
la guerre à ses amis 

“Oui, disait-il, je vous assure que 
ça se bat fort là,en Europe. Les Rus­
ses, les Belges et les Fi ançai', sont 
des Іюмя soMats ; mais c’est les alié­
nés qui sont les meilleurs : ils bat­
tent toujours les Allemands. Mais 
pljia^ue çtf va, plus qu’il yen a qui 
se bitten b. A cetle heure la Grandi- 
Bivtagne est a pi ès mobiliser s s sol- 
d its pour ukler à l’Angleterre ; at 
fct mit z voust|ne les Allemands vont 
se faire buchvrV

Ici, un de ses amis lui demande 
île leur ïacontvr des beaux faits 
d’armes.

TARIF B’ÀBOWNEMENTS - - Payable utrictement d’avanct
ETRANGER DU CANADACANADA l - V; -Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.
ms51.50

0.75
$1.00 Un an, 

50c Six mois,Six mois, '

I '■ Щ
ШІш

w:
TARIF DES ANNONCES Première Division 

Achille Long, Alfred Martin, 
Lionel Morneault, Patrice Clair, 
Denis Pelletier, Emile Nadeau, 
Léo Murj hy, Uldéric Tardif, Léo­
nide Bélanger, Louis Michaud.

Deij^ième Division 
Paul Gagnon, Régis Sirois, Al­

bert R. Martin, Aimé Caron. Ed­
mond Godbout, Maxime Lavoie; 
Archille Marquis, Eloi Martin, 
Léonard Soucy, Al pliée Saucier, 
Emery Botirgoin, Edmond Dubé, 
Iréué Tardif, Léo Sirois, Camille 
Dumas, Albert T. Martin.

$2.000.000.00
$1,637,878.49

Capital autorisé,
Capital payé et surplus. :

: :10 ctsAnnonces légales, première insertion, la ligne .
“ “ par insertion subséquente, la ligne..................... ....................  5 cts

Annonces, (A venure ou à louer) ne dej assant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

25 cts

:
(au 31 Déo, 1013)

67 succursales dans les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.
Connell d’Admlnlstr» tloxxAvis de naissances, mariages et décès..................................................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, oflre 11 demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion
Tarif spécial pour annonces à long terme.

■ .Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés.*‘Canadian Pacific Ry Co” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros

M. H. LAPORTEPrésident 
De la maison Laporte, Martin Liée. 

Adm. du Ci édit Foncier Franco 
Canadien
M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste
- M. T. BIENVENU

.25 cts

Vice-Prés.
“Alphonse Racine Ltée.” 

M. L.-J.-O., BEAUCHEMIN 
Delà Librairie Beauchemin, Limiteé 

M. T ANC RED E BIENVENU 
Directeur Gérant-général

ont le plaisir d’annoncer la naissan­
ce d’utie fille.

Parrain : M. Edouard Miller, 
marrame : Melle Amélia Déchénes 
tante de l’enfant.

Vice-Prés 
Adm. Lake of the wood Milling Co 

Ltd.
Hon. LOUIS BEAUBIENШШ НІСШІ -..T-

BUREAU DE CONTROLECelte Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, ‘ sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

M le docteur Lngus'é, d«- l’Hô 
tel Di- u tlv St-Вам le, N. 6, était 
•le passage en no ie ville samedi 
dernier.

(Commissaires Censeurs)

Prés : H on. Sir Alex. LACOSTE
K 4-Juge en Chef delà Cour du Bancdn Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

* Crédit Foncier Franco Canadien

ЖШ

M. H. G. Boulay, M. P. était 
de passage ici samedi.

'"V 'Academie de I»

Г Hôtel-Dieu
M. Alex Theriault. île I ’Iroquois, 

a été victime-d'un pénible .accident 
Ci-tte semaine Pvmbiiit qu’il tra­
vaillait dans les clniitieis à 50 
mi les de chez lui il fut frappé pai 
un billot et eu la jainlh* fracture. 
Il fut transporté eh- z lui ou і 
reçu les soins du médecin.

Nous ( spérohs que sa guérism 
sera rapide.

“Eh bien ! dit il ils sont tous braLes citoyens d’Audersoij sont à 
faire signer une requête, d email 
uaiit à l’honcrable Ministre Géné­
ral des Postes, de nous accorder 
la malle à tous les jours. Espérons 
eue le nouveaXi Ministre se rendra 
à la demande des requérants, pour 
le plus grand bien et l'avancement 
de la place.

vt s les aliénés, mais c’est les Ecos­
sais qui sont les meilleurs ; vous sa­
vez, le* Ecossais, c’est une so. tc de 
Frmçais qui s'habilh-nt pas comme 
les autres. Ben, une" fois, un Ecos- 

id un canon sursoit dos -et

Examen Mensuel
1ère Classe

1ère Division (Grade X)
Hélè :e Martin 86, Madeleine 

Roy 85, Marie-Anne Daigle 82.
2èuie Division (Grade IX) 

Yvonne Fournier 84, Anita Al­
bert 80, Edna Curran 75.

Зете Division (Grade VIII) 
Lautia Martin 95, Eva Cyr 92. 

Régi.1 a Morneault 85. Claire Mi 
chaud 82, Bei the Albert 75, Léon a 
Ringuette 75.

4ème Divisio 1 (Grade VII)
• Rose Therrien 88. Martine Al 
bert 86, Claudine Albert 85, Yvon 
ne Cyr 83,Henriette Bouchard 80, 
Agnès Bernier 75, Azikla Lavoie 
72, Amélia Thériault 70, Berthe 
Sirois 68, Alma Clavet 68, Berthe 
Martin 66, Eva Chassé 65, Hélène 
Levasseur 65, Rose Desjardins 60. 
Yvonne Bélanger 60, Julie Bour- 
goin 55, Léa Richard 55, Ma reel і 
ne Mercure 50. Alice Martin, Ma 
ble Cahouette, absentes.

( Grade V )
Marthe H u loti 85. Maria Mi 

baud 81, Ale xi ma Cyr 80, Denis 
Cyr 80, Edith Murphy 78, Yvonne 
Pelletier 77, Rose A. Clavet 70,Ida 
Hudon 65, Marie Bernier 62, Al- 
bertme Pelletier 52, Marthe Mor

EOJn WDSTOJY, J%\ JB.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Sitfftirsitle f

sais pie
se j-tte à la nage dans la Meuse, 
pis, quand il a été rendu de Гай tri­
bord, là il sc mit à tirer sur les Al­
lemands, pis il en a tué des Aile 
mand* Quand il a vu que son ca­
non était vide, il traverse encore lu 
rivière et une fois arrivé de l’autre

;
Ecole graiuée

du Lac-Bake-Le capitaine McLaughlin et l< 
lieutenant Rideout deux des offi

ІИЙй
і IGOUDRON

il ■ -vauiLe DE
il Iroit DE MORUE
lf h De MATH HH

Iciers de la compagnie du f$7ièin 
Régiment en garni'on à Halifax 
ont écrit au capitaine Cm тій- 
c tte ville, lui СІІМІІ t qu’ils Sollt à :)0) 
organ is 1 un giond dîner de Noël 
1 o ir le* sold its du ci tte co npagnii. j Stella Garritv 88, Stella Bouchard 
E linumbtoîi a une vingtaine (b j 87, Laura Ouellet 87, Marie Mor 
soldats dans la dite compagnie. 1 neault 86, Marie Bouchard 85 
Nous devons donc faire notre par: J Lizzie Cou tombe 83, Luc Caroi. 
en envoyant deux ou trois dindes ; 82. Eva Nadeau 81, Aurèle Caron

j 81, Anna Bouchard 80, Amédée 
; Pelletier 80 Irma Lang 80, Pius

Départemeut avancé 
Sara Ouellet 93. Lydia Quell?l 

02, Rosa Soucy 91, Eva Bonenfau 
Sara Nadeau 88, Malvim 

Caouette 88, Laura .Pelletier 88,

ilcôté, il avait vingt balles dans le 
savez les Al-corps parce que vous 

lemands tiraient dessus quand il na­
geait, mais il ne mourra pas, et «il 
s-ra exempt de la guerre”. 1

1Le Sirop Goudron et d’Huile 
c e Foie de Morue de 1!h !lMATHIEU КАТНШШ

Syrup of Tar
Malhemeusemi iit noui ne pou­

vons p is considérer le côté amusant 
de cette guerre, pour la bonne rai­
son que le côté terrible est beau­
coup plus considérable que l’autre

TURCO.

;!;n’arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to­
niques et restauratrices permettent 
à Vcrganisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIE J. 1,. MATHIEU, Prop.,SHERBROOKK

: 000 иувкш
1

1 AL.
des gâteaux, des fruits, etc., etc. 
pour ce dîner de Noël.

Madame Ride( ut a bien \ ou lu se j Lang 79, Josepliel St-Germain 79. 
charger de voir les «lames anglai ; AUvre Babin 79, Albert Caron 79

Annie Daigle 78, Albert Morin 77

шпати.»

62=3

V/arj Burei), [Це.Nous nous penm-ttoiis de de 
mander aux dames qui ont tant j Albert Beaulieu 76. 
fait pour les Belges «'e se souvtni і Assiduité Parfaite
de nos solil, ts d'H bf/ix Non
sommes assu ésq Iles s<-ront bi«i | Lizzie Qoulombe, Eva Bon ni faut, 
ri cm s р іг la po) ulation d’E«l AUvre Babiu, Albert Caron, Ami;

Bouchard,Amédée Pelletier, Аішн 
! Daigle, Eva Nadeau, Laura Que - 

A __ B e 1^" EN j let, Marie Morneault, Lydia Quel !ieau^ 52« Lyba Martin 50, Arthui
irn IKK ! SOIS, ІЛ . a», let, I.aura Pelltlier, Stella Bou | Thibodeau 49.Alhi.1a Botirgom 46,

1SCS.
à

La troisième partie de ba ket- 
hall.la décisive entre les clubs S M 
J. et V. B. eut lieu vendredi,le 27 de

9 Є » àSara Nadeau, Malvina Caouette.

unov.
Le club Я. M. C. était au complet 

•■t son jeu fut très bridant »t p'cin 
d’ensemble. L« s VT B furent dévias 
sés par 1 • résultat d«> 10 à().

Voici l’alignement des clubs.
V. B.

J. Michaud'

шин Is ton. >T?1» e r» fi

Bons pour cinq alls, a cinq pour 
cvut^mi pair avec intérêt-accu» 

iiiiilc.—Excmpts de taxe.

Eva Martin 45. Alfred Lajoie 40.chard, Sara Ouellet, Pii me Caron 
bue Caron, Pin* Lang, Rosa Sou I -tone Midland 40, Elsio VaiUan 
•y, Stella Garritv, Irma Lang ; -ourt 4°- I.éo.ia Clavet.Alma Pel 
Marie Bouchard. Albert Beaulieu. ; *е1'еГ| l-lVa Ouellet, absentes, 
josepliel St Germain

M. et Mde Robert Lynch ont h 
plaisir d'annoncer à leurs a.mb 
qu’ils ont pris possession de leu 
jolie maison neuve, 
devoir ajouter qu’ils doivent en êtn 
légitimement fiers, parce que cettt 
nouvelle résidence fait honneur au 
village.

. S. M. C.
L GP. Cyr

A Albert R ti 
O Miclv.u l C 
E. .John-on L. F. L. Vioktt»

( Grade IV )
Evfi Soucy 100, Madeleine Vio 

elle 90, Wilfrid Turcotte 88, Flo 
rida Lajoie 88, Régi»a Thériauli 
-Ц, Sol і me Uzzie 82, Denis Beau 
lieu 80, Zoël Dionne 71, Joseph 

j Albert 70, Adélaid Thibault 67. 
Patrice Beaulieu 66, Ida Tardif 62. 
(îermaine Gagnon 62, Alice O'Re 
gan 62, Eva Albert 58, Violet Cari 
56. Frank Lajoie 50, Eva Cyr 50, 
Lawrence O’Regau 50, Pauli ut 
Johnson 50, Arthur Charette 49.

’ Georges Michaud 48, Michel Bur 
<css 48, Edmond Perreault 46, 

і Charles Bourgoin 45, Louis Bris 
; selle 45. Louis Thériault 40, Eme- 
line Leu 11a 11 40, Alice Morin 40.

Nous ciuvom A. Ak rley 
R. BradburyDépartement Primaire 

AJ ma St-Germain 95, Régi u a 
Caron 95, Catherine Garrity 94.
Albérie Caron 94, Régi 11a Mor 
neault 92. Ida Pelle.ier (j 2, Léon і 
le Nadeau 90, Ce iîe Daigle# 9 >,
Azilda Ouellet 90,1 ré née Bouchard 
S8, Zcline Pelletier 88, Imelda Pel 
etier tiS, Thomas Morin 8S, Léo 
і і de Ouellet 86, Azilda" Coulombe 
>6, Virginie Lang 85. Gloria Lang 
\5, Prime Soucy 85, Ernest B ni 
hard 84, Emile Nadeau 84. Ko 

sauna Coulombe S3, Marie J. 
leaulieu 82, Azilda Nadeau 80.

Assiduité Parfaite 
Albénifc Caron, Cécile Daigle.

Ida Pelletier, Virginie Lang, Glo j 
ia I.ang, Alphonse Nadeau, Ko 
-ey Nadeau, Josepliel Coulombe,
Catherine Garrity, Rosa 1111a Cou- 
r.tibe, Zcline Pelletier, Léonide 

\Tadeau, Emile Nadeau, Ernest
tou c hard, Délia Bélanger, Albert * » n .

Ouellet, Гrenée Bouchard, Adam j 1 ШрОҐиЙ П u I^BQ 1 {S t Ґ6

'Familial
Prix : T exemplaire, 10e. 

Le cent : §8.00
S’iu]resMvr à l'auteur

Une occasion rare pour les prêteurs 
d’argent, Petits ou autres.C. Richards.R FF. K«-« gan

Le Я « t le 4 de décembre, le club

De même aussi, M. et Mde doc 
leur J. A. Dubé entrant dans leur 
élégant cottage, lundi le 30 no vein 
bre. M. et Mde Dubé doiven 
être enchantés de leur joli petii 
home.

Lu Fiovince du Non veau-Brunswick offri* en vente 
émission de Bons de $500,000. à einq |mitr cent

S M. U. part en voyage pour Fort 
Fairfield et Presqu’isle où il espère 
pouvoir vaincre ses adversaires. une

pour сіті uns. intérêt payable seini-annuelleuient, et le 
principal payable au Bureau du Secrétaire-Trésorier de la 
Province, à Fredericton, N. B., ou à la Banque de Mon­

tes grosses nmcbiiies de 100 H, V 
appelé' h “Ing-hauli rs” qui servent à
chafrover des billots pour le moulin .
de M. Allen Hammond sont «ni tréftl, Si-J va 11, N. B. Ces Bons seront Clins d une valeur

de $100 ou Je multiple decent.
Vu que le montant de $250,000 de cette émission 

est déjà souscrit, les prêteurs d’argent devraient appli­
quer immédiatement, au Secrétaire-Trésorier Provincial, ■ 
Fredericton, ou à n'importe quelle succursale de la Ban­
que de Montréal, au Canada. Les prêteurs d’argent fe­
raient bien de profiter de cette occasion d'obtenir un pla­
cement sûr payant un bon taux it*intérêt avec garantie 
de première classe.

Toute autre information pourra être obtenue par 
demande faite au Bureau du Secrétaire-Trésorier Provin­
cial. à Fredericton.
Bureau du Secrétaire-Trésorier, - 

Fredericton, lu 1 décembre, 1914

il

Etaient de passage ici la sema in 
dernière : MM. F. K. Rivard, L 
W. Lucas, W. Pringle cl L. Roy

véus à Van Buren la, semaine der­
nière. Les machines seront à l’ou­
vrage jusqu’à c • (pie les tiavatPK du 
louveau pont soient terminés.

D-----

C’est avec plaisii (pie nous ai 
tronçons le retour parmi nousT 
Mademoiselle Y vont e Lavoie, él( 
ve de VAcadémie de Dalhousi» 
Elle nous est arrivée tin peu fat 
guée et maladei mais quelqu< 
mois de repos au milieu de sa f; 
raille lui feront du bien.

— o—

HtЄЄ€Є»»(»ЕЄЄЄЄЄЄ€««ЄЄSf #;

1 SOL VE NIR DE
t ! CHEMIN HE FEK TEMISCOli ATAFAMILLE

Horaire depuis le io Novembre 1913
Ex prêt e : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. H. 12.43 'P- 111 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. 111 

Arr Connors N. H. 8.38 p. m 
Express : Dép. Connors N. B 

Art. Riv. du Loup 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m 

-Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Corres»'ondance à Edummlston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. В., II oui ton 
Presque Isle, Carilxm Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Ivoup avec tous les 
trains express de VIntercolonial Ry.

plus amples in formation s і pros­
pectus. etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

*
3Morneault, Léon і de Ouellet, Azil­

da Nadeau, Régi lia Caron, Régi 11a 
Morneault, Tlmmas Morin, Léoni­
de Beaulieu, Emile Nadeau, Alma 
St-Germain. Prime Soucy, Alice 
Soucy, Gilbert Nadeau, Azilda 
Juellet. Roméo Bouchard.

M. et Mde Cyr rien Caron ont eu 
la dçuleur de perdre un de leur 
fils M. Amédée, çgé de 17 ans. I 
était malade depuis quelque tempi 
et il est d

3.20 p. m 
8.35 p. m 1). V. LANDRY, 

Secrétaire-Trésorier
t1

de la Province.!%é à la suite d une iu
es funérailles ont eudigestion 

lieu ce matin à 9 heures Rev. E. P. Chouinard
St-Paul de la Oioii

Comté Témiscouata

:!A la famille épro ivée nous of 
fruiis nos sincères condoléances. Abonnez-vous

au “Madawaska”
Abonnez-vous au PourP. Q.

“/T\adawaska”iV«.5-6m . IM. et Mde Ferdinand Pelletiei
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